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Introduction 

Dans le contexte scolaire actuel, la réussite des élèves en difficulté constitue un enjeu prioritaire pour 

les enseignants et les institutions éducatives, en particulier au sein du Cycle d’Orientation. À ce 

niveau de scolarité, les élèves sont confrontés à des exigences accrues d’autonomie : ils doivent 

apprendre à s’organiser, planifier leur travail, mémoriser efficacement ou encore gérer leur 

motivation, des compétences regroupées sous le terme de stratégies d’apprentissage (Vianin, 2009). 

Ces stratégies se déclinent en différentes catégories : cognitives, métacognitives, affectives, et de 

gestion des ressources (Larue & Cossette, 2005 ; Saint-Pierre, 1991). Leur maîtrise progressive 

constitue une condition essentielle pour que les élèves puissent développer une autonomie durable 

(Vianin, 2009). 

Bien que ces stratégies soient aujourd’hui appelées à être enseignées de manière explicite en classe, 

leur appropriation reste inégale. L’encadrement scolaire, à lui seul, ne paraît pas toujours suffire à 

garantir une mise en œuvre durable. Dans cette perspective, la collaboration avec les parents est 
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parfois présentée comme un levier possible : elle permettrait de renforcer la continuité entre les 

apprentissages à l’école et les habitudes à la maison, tout en apportant un soutien structurant aux 

élèves (Da Rosa, 2024 ; Taseer, 2023). La littérature souligne aussi comment l’implication des parents 

peut constituer un facteur protecteur lorsque les pratiques éducatives encouragent l’autonomie, mais 

aussi un frein lorsque l’encadrement parental est trop faible ou trop intrusif (Glasman & Besson, 

2004 ; Pomerantz et al., 2007). 

Cependant, les formes concrètes de la collaboration école-parents autour du développement des 

stratégies d’apprentissage des élèves, ainsi que ses effets potentiels, demeurent encore peu 

documentés. C’est pourquoi ce travail propose d’explorer la manière dont des enseignants titulaires 

du Cycle d’Orientation fribourgeois conçoivent leur rôle et celui des parents dans le soutien aux 

stratégies d’apprentissage, dérivent les pratiques qu’ils mettent en œuvre pour collaborer avec les 

parents autour de cet élément, et les effets qu’ils observent sur les élèves. 

Méthode 

Ce travail adopte une démarche qualitative et exploratoire. Dix entretiens semi-directifs ont été menés 

auprès d’enseignants titulaires d’un Cycle d’Orientation fribourgeois, méthode permettant à la fois 

liberté d’expression et cohérence (Pin, 2023 ; Poisson, 1991) autour des trois axes de recherche 

investigués : rôle des acteurs, pratiques de collaboration et impacts observés. 

Les données recueillies ont été analysées à l’aide du logiciel Taguette, qui a permis de repérer les 

extraits importants dans les transcriptions et de les classer par thématiques. La méthode d’analyse 

adoptée a été l’analyse thématique, qui constitue une méthode de référence pour organiser et 

interpréter ce type de données (Braun & Clarke, 2006 ; Paillé & Mucchielli, 2012). 

Résultats 

Les données recueillies mettent en évidence un fort engagement des enseignants dans le 

développement des stratégies d’apprentissage chez les élèves en difficulté. Leur rôle ne se limite pas 

à la transmission des savoirs, mais inclut également un accompagnement visant à renforcer 

l’autonomie, notamment par l’usage d’outils tels que la planification, la mémorisation ou encore 

certains supports méthodologiques numériques. Ces pratiques peuvent être mises en lien avec les 

travaux de Vianin (2009) et de Weinstein et Mayer (1983), qui soulignent l’importance d’un 

enseignement structuré favorisant l’appropriation des stratégies par les élèves. Certains enseignants 

mentionnent également le recours aux nouvelles technologies (applications de gestion de tâches, 
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plateformes pédagogiques), perçues comme des leviers pour structurer le travail de l’élève et favoriser 

la communication avec les parents. 

Cependant, malgré cet investissement, plusieurs enseignants relèvent des difficultés dans 

l’appropriation effective de ces outils. Certains élèves semblent éprouver des résistances liées au 

manque de motivation ou de compétences en autorégulation (Bosson et al., 2009 ; Zimmerman, 

2002), rendant leur mise en pratique inégale. Dans ce contexte, le rôle des parents est fréquemment 

envisagé comme un soutien complémentaire à l’action pédagogique, bien que leur implication reste 

variable. Certains obstacles, tels que la méconnaissance du fonctionnement scolaire ou une certaine 

réticence à intervenir, rejoignent les constats de Feyfant (2014) et Taseer et al. (2023). D’autres 

enseignants insistent sur l’influence des inégalités socioculturelles : certaines familles disposent de 

ressources éducatives solides pour accompagner leurs enfants, tandis que d’autres manquent de 

temps, de repères pédagogiques ou de capital culturel. Ces différences entraînent une forte 

hétérogénéité dans la qualité perçue du partenariat école-parents. 

Les pratiques de collaboration décrites s’articulent principalement autour de communications 

ponctuelles avec les parents, souvent initiées en réponse à des difficultés. Si plusieurs enseignants 

expriment le souhait de renforcer ces échanges, des contraintes telles que le manque de temps ou de 

retour limitent leur fréquence et leur portée. Certains enseignants insistent sur l’importance du 

premier contact avec les parents, souvent en début d’année, perçu comme un moment clé pour 

instaurer un climat de confiance. Ce lien initial facilite la communication future et encourage une 

posture plus réceptive de la part des parents. Ce constat rejoint les travaux de Taseer et al. (2023) et 

de Todorova (2018), qui soulignent la nécessité de construire un partenariat structuré, fondé sur des 

échanges réguliers, explicites et bienveillants, afin de mieux accompagner l’élève en difficulté dans 

son parcours. Toutefois, la communication reste majoritairement unidirectionnelle (enseignants vers 

parents), et peu d’initiatives de co-construction d’outils ou de projets éducatifs partagés sont 

mentionnées. 

L’effet de cette collaboration sur les élèves en difficulté est globalement perçu comme favorable, bien 

que souvent temporaire. Lorsqu’un alignement entre école et parents est constaté, les enseignants 

observent une amélioration de l’engagement, de l’organisation et de la confiance en soi chez certains 

élèves. Toutefois, cet impact tend à diminuer en l’absence de suivi régulier, soulignant l’importance 

d’un accompagnement dans la durée (Da Rosa, 2024).  

Plusieurs enseignants soulignent l’importance du cadre familial dans l’appropriation des stratégies 

d’apprentissage. Un environnement structurant et bienveillant est perçu comme un levier : il 
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permettrait aux élèves de mieux organiser leur travail, de gagner en autonomie et de s’investir sur du 

long terme. A l’inverse, un retrait parental, une instabilité familiale ou un manque de repères sont 

souvent évoqués comme des freins récurrents à l’engagement des élèves. Ces constats rejoignent les 

analyses de Mapp et Bergman (2019) pour qui l’efficacité de la coéducation repose en grande partie 

sur la qualité du cadre relationnel et la clarté des rôles de chacun.  

Enfin, l’élève demeure un acteur central dans le processus. Plusieurs enseignants insistent sur le fait 

que l’efficacité de la collaboration dépend également de la réceptivité et de l’implication individuelle. 

Ainsi, même lorsque les conditions externes sont réunies, l’impact de cette collaboration repose en 

dernier lieu sur la capacité de l’élève à s’engager activement dans ses apprentissages (Pomerantz et 

al., 2007). L’appropriation dépend aussi des ressources personnelles, familiales et scolaires de l’élève. 

Conclusion 

Ce travail met en lumière la volonté des enseignants du Cycle d’Orientation d’impliquer les parents 

dans le soutien aux stratégies d’apprentissage des élèves en difficulté, tout en maintenant une 

distinction claire des rôles. La collaboration, bien qu’envisagée comme un levier, se heurte à plusieurs 

limites : communication, contrainte de temps ou difficulté d’implication parentale. Malgré ces 

obstacles, une intention commune émerge : celle de construire un environnement éducatif cohérent 

et bienveillant, capable de soutenir l’élève dans son parcours. 

Les résultats soulignent l’importance d’une mobilisation conjointe : les efforts de l’école et des 

parents n’ont d’effet sur les stratégies d’apprentissage que s’ils sont rejoints par l’engagement de 

l’élève lui-même. La complémentarité entre les différents acteurs de l’éducation apparaît alors 

essentielle, mais ne peut produire d’effets durables sans réelle cohérence. L’accompagnement des 

élèves en difficulté nécessite une coordination fine entre les exigences scolaires, les réalités familiales 

et les ressources propres à chaque élève. Il ne s’agit donc pas simplement de mieux communiquer, 

mais aussi de mieux comprendre les contraintes spécifiques de chacun pour créer des passerelles 

possibles. 

De plus, les enseignants rencontrés témoignent d’un investissement réel dans l’enseignement 

explicite des stratégies d’apprentissage. Pourtant, l’appropriation par les élèves reste hétérogène, ce 

qui interroge non seulement les modalités d’enseignement, mais aussi les conditions nécessaires à 

leur mise en œuvre en dehors de l’école. La collaboration parentale, dans ce cadre, prend tout son 

sens : elle ne doit pas remplacer l’action pédagogique, mais l’amplifier lorsqu’elle s’appuie sur une 

relation de confiance et une compréhension mutuelle des rôles. Ces constats rejoignent les 

recommandations de la littérature, qui incitent à renforcer la formation initiale et continue des 
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enseignants sur la coéducation, la communication interculturelle et l’accompagnement des élèves en 

difficulté (Cubela González, 2016; Eustáchio et al., 2024) 

Pour aller plus loin, explorer le point de vue des parents permettrait d’éclairer les dynamiques de 

collaboration sous un autre angle. Il serait également intéressant d’étudier plus finement les variations 

entre les différents profils d’élèves – selon leur section, leur vécu scolaire ou leur contexte familial – 

afin de mieux comprendre les conditions qui favorisent une appropriation durable des stratégies 

d’apprentissage. Enfin, ce travail invite à réfléchir à la formation continue des enseignants, qui 

gagnerait à intégrer les dimensions affectives, relationnelles et contextuelles de la coéducation, dans 

une perspective inclusive et équitable. 

Ce mémoire contribue ainsi à éclairer les pratiques actuelles et propose des pistes pour renforcer une 

coéducation plus équilibrée et durable, essentielle à la réussite des élèves en difficulté. 
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